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vous allez masnger'. MIais avant dle voeus mîettr'e à table,
e-st-'ce que vous S allriez Pias iméll titi peu dle liquide
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C'TE PAUV' TANTE'...

NOUVELLE

(DuFir)

Depuis l'aube, ils étaient aux champs.
La femmîe petite, miaigriotte, au visage revê-

chle, sèche et noire commie un grillon, bottelait de
la lu-zerne qlue le tuari, une sorte de grand échas-
sier, à l'aspect tranquille, chairg.eait eusîîîte sur sa
char-rette d'un geste lent et mnéthiodique, pendant
qu'attaché par sa longe à la roeue, le petit cheval
blanc flairait mîélanc~oliquemîenît le sol, somnolent
sous lat chaleur.

Autour (l'eux s'arronîdissait lat plaine de la
Beauce, ineî immnense incendiée de soleil, avec
ses nîappes dle chiaumies dorés, (le guérets bi-uns et
de trèlhýs verts quii mnoutonnaiienit jusqu'à l'hori-
zon où, Commle dles mnâts de navires, (le lointains
clochers (]'ardloises èiîirgeaient.

-1ié, Poir'et
A cet apîpel, les cdeux\ travailleurs levèrent la

tête. A travers les sillons, un hommte venait vers
eux à granîdes enjambîées.

-Poiret, cria J'hommiie, îfaut que vous venez
quanît et moi à Francheville, tous les deux ..
La Rosalie est défunte. .

-Ma, tante !. .. fit la fenmme en sursautant.
-Oui, reprit liiomne, elle a été étriplée à

coups de fourchie, c'te nuit. ..
Le miari et la fenmne se regardèrent, tout

saisis.
-Mais. .., mais., qui donc l'a étriplée à

coups d'fourche ? denmandla enfin Poiret.
-Ah, damîe 'j'sais pas moi, fit M'onime. Allez

voir, le-s gendarnies sont là.
La fenmme, reve-nue de sa stupieur, Commilença

de se lamenter d'une voix de tête, aigué, avec un
grand dépiloienment (le gestes désolés.

-C'te pauv' tante .c'-st-y-Dieu possible 1
Ah, mon Divu, 'e, pa'uv" tante ! ..

Le mîari gard<ait sur sont visage- son masque
dViniîassibilité paysanne, nmais tout en rajustant
les harnais cli petit cheval, il répé.tait:

-Qu(' iiiallîeur, qué grand iîîallîeur! . .
-Becn sûr 'appr-ouvait le paysan porteur (le

la niouvelle. Et commxie I-s Poirette l'assaillait de
questions, il ré-pondait

-- J'sais rn d'plus, quoj'vous dis. On l'a trou-
vée, al matin, écrabîouillée à coules d'fourchîe dans
sa cuisine. .. une- belle fourche toute neuve..
v'là tout c'flue j sais.

M\aiuitenant, le cheval était harnaché. Lat car-
riole r-gagna la route. Les deux hommes étaient
assis sur la banquette, très graves, tandis qu'au

foind', ittliîiss-,- su r la luzerlne fi-aiclie, lat Poire-tte
pliée en (feux, sanglotait Con vulIsi vemeiint.

-C'te- pauv' tan]te!. Ahl ,îmonî Dieu, Jlésus
mion Dieu!-

La Rosailie passait pour riche. Eni dlehor-s dle
la rente viagère qlui lui avait tté léuî 'ai
l'évêque cdont elle avait été la cuîisinîièr-e pe-ndanit
trente ails, elle possédaiit (les écoiinies, uneii
dizaine dle ille1< francs enî or~, enife-rmés danîs une,
cassette, au fond (le sali armnoir-, sous uîne 1îile
de draps et qui-, par une mîaîiie (Ile vieille- feiîiiî
avaricieuise, elle se refusait obstinîémîenît à placer-
Les Poiret la -oi i aissaieîit lien, Cette cassette,
car la v'ieille preliait plaisîi-à I îuvi-devaîît '-ux
à maier, à tripoter cet or-, et elle l-ui <isait
Il Ça sera peu- Vous, mîais seulieent qjuandI j
n'y serai plus."

C'était uîîe boite rectaniilaire eii chlîie, r<-îî
forcée aux angles par <les Coins i-n acierî g uillo
clié, avec u le poignée die fer for-gé figuranet ut
serpent (-urculé autour- (le deux annieaux.

D ans l'exaltation (le sa douleur , la Poirette nit
song--ait guère à la. cassette ; c'étit sa tante-
qju'elle regrettait ; sa chlicre tante si bonnîie po
elle, qlui, à la mort de ses parenits, l'avait recueil
lie, élevée et puis dotée pour lat miarier à Poire-t
un gars (lui avait Il'de quoi ", quinize setiers4 il
terre au soleil.' Ça. ne s'oublie pas, ces choses-là
Ah, pauv' tante ! pauv' tante ! ...

Devant l'affreux spîectascle, C1i présence (lu c.i
davre de la tante, enisanîglanté, mnéconniaissable
liaignant dans une mare rouge elle avait eu unî
explosion de cris farouches. Les jours qlui suiv
rente loin d'apporter un adouciss-nment à soitu
sespoir, semîblèrent l'aviver enicore. Elle ne- s'a
rêtait de gémir qlue pour crier dans un accès dI
rage:

-On l'arrêtera donc( pas?. ..- on lui couper-
dlonc pas le cou, à-ce bîriganîd-là?...

Ce fut pendant l'unîe de ci-s crises que Poire
taquiné par l'idée (le l'héritage (lui lui téclîappai
vint malicontrueuseîîieiît lui ;innoncer (lueI
casse-tte avait (té volée. Il seý fit rabrouer <le 1
belle façoni, le -' prop' à iîî, le sanis co-ur qui i
pensait qui'à l'argenît " ! Pauv' tante, vat

H[uit jours s'écoulèrcîît. La tatiti, reposa
maintenîant danîs le cimietière dei la paroisse
l'ombre de la croix de pierr-e que lat piété' , le
nièce avait ge.véq. sur lt toile<t I "issL5Sili ne
tait inconînu. La h>oirett-, toujours hîantée p;
Sat furie de vW!.aîc- l décolitrait patS.

-AV quoi (lu' ç-t sert, la po)lice( ?. .. m lais à 'ju
(lu' ça sert, lîiin, Poiret?

-J'sais psas, répondait Poiret, lugulîri.

A deux cenits mètres du village s'élevait

maison du IlCheminoet"I. C'est sous ce nom qu'on
désigne, exi Beauce, ces ouvriers noniades, rô-
dleurs dje grands chem-iins, sans umétier bienî défini,
qui, d'uil bout (le l'année à l'autre, parcourent les
callipagnes. medianlii t, uîlaraudan t ou oiYrat, leurms
fertas àâ (tlui veut les utiliser temnporaiireent.

Cc " Chemîinîot ", fatigué $;lits doute dle soni
exNistant e crtia xite, avait bâàti la, queiîlqueis années
aupar~îavanît, un e cliaut n me en tor-ch is et il y vi-
v ai t seuil commn lun îloup, tenu eni quaranitai ne
par les gens (lu pays qui conitinuaient dle le triai-
t er ('11 Chlemuinlot , ce'st-à' dire en uset
* Or, tit ma ~t in, quinizi jou rs jours après lat mort
de- la tan<ite, Politet, se renîdanti au mnarelié, peassa,
près (le cette mijsonniet te.

'l'out au tour î, les poulîes du l eîi liniot pico.
Sa ictt (,l P e-t. 1oi ret eni remla rqua une( qjui
M'collai t, au b out <le Soli bec, nit ol ijet b izarre. Il
N'approchia, lat 1oule s'enifuit. Poiret rîiîaiýssat
i*objei(t. C'était une sor-te de poignîée eni f&r toute
r ouillée, représenîtanit un scierpet Clîroulé.

'-Onî dirait la% puoigiie (le la, caissette à lat

Il jetia les yeuix au tou r (le liii. Pe-rsoînie nie le
voyait. Le ('leliîîîît était nl>seit, les Chîamîps
dése-,(rts,. Poiret luiît le serpenit dans sit poche et
poîursuiiit paisibîlemienît soit chîeini.

Le soir, vit renitranît, il jeta, lobijet sur lat tabîle
fil- la elîisiîîe.

-Quieî, la iiaiti'csse, gruiglie uîî peu v<oir ça...
- J éS sxcl;iîia lit Poirette Cil joigniant les

mîains. La puignlée dle lat cassette
-C'est C' <lue j' îiî'au (lit, lit judicieuseimenit

Poir<et?
E~t il raconîta 'ontinîent et où il avait trouvé

Cette poiglie.
-C'est I i ! c'est 1' Chiemîiniot ! s'écria lat femmenî

avec violenîce-. (,'a lie pout pas être uni autre qjue
hi .. 01n va y Couper l'cou, pas vrai, Poîret '

-M'est avis, lî'ePOIIdit Puiret.
-C'te pauiv' tanite ! .. 'Ah i a %,a y faire lien

plaisir qu'on coupe Ile cou au Clîcîîinot ! .... El le
q1ui pouvait pas le senitir!

Poiret paîrtit le soir mîêmie pour lat ville. Le
leîîde inai îî. lu's gendîarmeîs enitrai en it clh'z le Clic-
ineîlt. Lat pe-rquisitionî faite dlans sa, mîasure

aîîlei î la décou verte, au mîilie-u dles cenidries de
l'âtre, dle huit coinîs i-h acier giiillcclié, seuls res-
tes dc- la casxî-tto brûlée. Le Chîemîinot avoua.

il ,0îîaîd le înîîîs l'îiîîîîîî-èreîit, les miainis
li-sà pie-d -titre le-urs chevaux, tolite la popu-

* lation dle Fraitce'le<ille faisait la lîhaie, Ila loiri-tte
;lau preier-î ran g, échîevelée, voc iféranit. .A la, v ue

1du ileiîi'tri,î <Iv ,ia talite, i-lle vîîultît se' jeter sur
luii, les onîgle<s eni avant.L l l'aura';it écl i rpé si

* on nei l'eût î'e.t''i à Lias le coirps. Mais elle se
ildon iîa.~-a ii crachiant à lat figure du prisonl-

r nie-r, écumuanîte, le-s veux ]lors <le la tête, hurlant,
la. iinàcloirc ouverte Commeîîî pour mordre:

-On t' Coupert 1' COuI '.. VJirai t' voir.couper
e- i couper . etitciits-tu, Canaille, essassii
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I'î'îi-a'.z ''et tre'ilte sietlh, Ilîcn I<Oui ; ji- vous dloi4 laL vie-.

Le -01 '" ""v. o-.O i payez bien phti's quie ut;îjque
va<ut.


